
La Voix du paysan dans le champ de l’investigation
Depuis le dernier Tandem, une 
nouvelle session de formation a 
été organisée avec nos confrères 
camerounais de La Voix du pay-
san, sur l’interview et l’enquête.

Du 26 avril au 2 mai 2014, Karin Cher-
loneix et Serge Poirot ont animé ce 
module. Nos partenaires, les jour-
naux La Voix du Paysan et Le Jour, 
avaient demandé aux deux journa-
listes d’Ouest Fraternité de cibler la 
formation sur l’interview et l’enquête. 
Le temps de travail a été concentré 
sur trois jours, à cause du 1er mai, jour 
férié pour tous les salariés. Quatorze 
journalistes de La Voix du Paysan y 
ont participé : la rédactrice en chef, 
les journalistes et secrétaire d’édition 
de Yaoundé, les reporters venus de 
toutes les régions. Chaque partici-
pant est venu avec un sujet d’enquête 
afin de travailler concrètement sur le 
terrain. Quelques semaines plus tard, 
Marie-Pauline Voufo, la rédactrice en 
chef, était fière de nous donner à lire 
le résultat dans le journal.

« Je sais comment m’en sortir »
Lors du bilan, les journalistes ont esti-
mé avoir beaucoup appris. « Sur l’en-
quête, je serai désormais plus neutre », 
assure Daniel. « J’ai compris que je ne 
devais pas donner ma vision d’un su-
jet, mais des informations contradic-
toires pour que le lecteur comprenne 
seul. » Ful Joy, responsable de la ré-
daction anglophone, poursuit : « Le 
travail de préparation doit être très 

important. Je ne le faisais pas assez 
pour l’interview et je n’arrivais pas à 
avoir toujours toutes les réponses. » 
Iréné ajoute : « On a beaucoup appris 
aussi sur la façon dont on doit se com-
porter, sur la déontologie ».

« La parole a été libre »
Tous ont apprécié l’ambiance de ces 
trois jours : conviviale, détendue mais 
rigoureuse sur le fond. « Ce n’était pas 
trop théorique, on a vraiment échangé 
avec les formateurs et entre nous », se 
réjouit Rodrigue. « Je pensais assister 
à un atelier formel alors qu’il y a eu 
beaucoup de partage, la parole était 
libre », confie Jean-Marie.  

Chacun a promis à Michelle, la 
secrétaire de rédaction, que ses pro-
chains papiers montreraient les béné-
fices de cette formation. « Il faudra que 
tu me donnes à chaque fois des cri-
tiques pour que je continue de m’amé-

liorer », l’a invitée Pompidou, en poste 
depuis un an à Douala. Nous avons 
encouragé Michelle à jouer ce rôle de 
tuteur, afin de prolonger les effets des 
formations. 

Seul regret, l’absence de collègues 
du quotidien Le Jour. Nous travaillons 
avec eux depuis 4 ans; Pour la pre-
mière fois, ils nous ont fait faux bond. 
Faute de préparation de la part de la 
direction du journal, aucun journa-
liste n’a pu rejoindre la session. Alors 
même que leur participation avait été 
validée en amont. Nous avons tenté 
de comprendre cette défection. Seule 
explication fournie : une équipe sur-
chargée de travail. Dommage car 
nous avons appris ensuite que cer-
tains journalistes auraient vraiment 
aimé y participer. Il nous faudra redé-
finir avec la direction les contours de 
futures actions communes pour éviter 
ce genre de déconvenue.

Le groupe des stagiaires de La Voix du paysan. Au premier plan, Marie-Pauline 
Voufo, rédactrice en chef, entourée de Serge Poirot et de Karin Cherlonneix.
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Les journaux à la barre 
Lors du second semestre 2012, 
Ouest Fraternité a poursuivi son 
travail d’accompagnement des 
journaux camerounais Le Jour et 
La voix du paysan. Une session en 
techniques de management et, une 
autre, sur le traitement du fait di-
vers ont été organisées.

Tenir bon la barre de la direction d’un 
journal, voilà un thème de formation 
depuis longtemps demandé par nos 
partenaires. En octobre dernier, Ber-
nard Boudic, retraité de la rédaction 
en chef de Ouest-France, est allé à la 
rencontre des rédactions en chef.

L’organisation des stages a dû tenir 
compte des disponibilités de chaque 
rédaction. Le Jour a pu dégager six de 
ses cadres pendant quatre matinées 
et son directeur de la publication pen-
dant les deux premières matinées. La 
Voix du Paysan, journal disposant de 
moyens encore plus faibles, n’a pu li-
bérer que quatre cadres pendant trois 
jours, un autre pendant deux jours, un 
autre enfin le premier jour. « Il est très 
difficile à de petits journaux de libé-
rer longtemps des cadres qui exer-
cent de multiples fonctions, comme 
au Jour et à La Voix du Paysan », ex-
plique Bernard Boudic. 

De même, au Jour, la rédaction 
était encore sous le choc de la dispa-
rition, en juillet 2012, de son directeur 
de la rédaction, Stéphane Tchakam, 
41 ans. Pas simple dans de telles cir-
constances d’aborder la thématique 

du management alors que le journal 
était encore désorganisé. Malgré ce 
contexte difficile, le programme a été 
dense. Les cadres des deux titres ont 
pu aborder les principales probléma-
tiques du management : travailler en 
équipe, comment déléguer, motiver, 
gérer son temps, le stress, etc.

Justice, une rubrique à risques

Savoir traiter ce qui se passe à la 
barre d’un tribunal fut le thème d’une 
autre formation assurée en août der-
nier. Michel Tanneau, responsable du 
service justice à la locale de Rennes, a 
accompagné pendant une semaine la 
rédaction du quotidien le Jour.

Une formation basée sur l’échange 
d’expériences car les pratiques entre 
les journalistes camerounais et fran-

çais sont très différentes. Du fait, no-
tamment, d’un manque de formation 
en la matière et d’un droit de la presse 
local chaotique. « Cette session, ra-
conte Michel Tanneau, fut l’occasion 
de constater que les journalistes ca-
merounais sont aux prises avec toute 
une série de procès politico-finan-
ciers à rallonge. Interminables et très 
difficiles à suivre. Ils s’en tirent pour-
tant très bien, avec une liberté de ton 
dont ils peuvent être fiers, lorsqu’on 
connaît la susceptibilité d’un certain 
Paul Biya, le président. »

Michel est revenu avec une sugges-
tion : inviter le responsable du service 
faits divers du Jour à Ouest-France. 
L’idée serait de l’immerger pendant une 
semaine au sein des services justice et 
faits divers du journal. Il pourrait venir en 
septembre 2013.

DROITS DE L’HOMME ET DÉMOCRATIE 
DANS LES PAYS EN DÉVELOPPEMENT

Bernard Boudic est allé à la rencontre des rédactions en chef des journaux parte-
naires en octobre dernier. Ici, à La voix du paysan.
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Parrainez un abonnement à La Voix du paysan

Rejoignez les parrains en adressant le bulletin ci-dessous
avec un chèque de 5 € par parrainage (10 € pour 2, 15 € pour 3…) 

En cette fin d’année, Ouest Fra-
ternité relance une campagne de 
parrainage d’abonnements en 
faveur de La Voix du paysan. Une 
initiative aussi originale que fort 
utile pour la pérennité du titre.

En 2013, la première campagne a ren-
contré un joli succès avec pas moins 
de 954 lecteurs parrainés. Certes, 
nous n’avons été les seuls à partici-
per. L’ONG luxembourgeoise SOS 
Faim, soutien financier du mensuel 
depuis des années, avait également 
relayé l’opération. Pour cette année, 
nous souhaitons au minimum fidéliser 

les premiers parrains et, au mieux, en 
convaincre de nouveaux.

Cette opération de parrainage vise 
à améliorer l’information technique et 
économique du monde rural. Au-delà, 
elle permet à des agriculteurs came-
rounais de développer leurs produc-
tions et, par ricochet, d’augmenter 
leurs revenus. Mais s’abonner à un 
journal coûte très cher. C’est pourquoi 
ce coup de pouce a été imaginé par 
La Voix du paysan. 

En profitant de cet abonnement 
pendant un an, soit 12 numéros, les 
lecteurs pourront jauger l’utilité de 
cet outil d’information. Et être assez 

séduits pour s’abonner ensuite à 
leurs frais. Marie-Pauline Voufo, la 
rédactrice en chef, forte du premier 
bilan, ne doute pas de ces réabonne-
ments : « Au 31 décembre 2013, 270 
anciens abonnés parrainés sur 954 se 
sont réabonnés entièrement à leurs 
frais. L’objectif déclaré au lancement 
de l’opération était de conserver au 
moins 10% des lecteurs parrainés à 
la fin du parrainage. Pari réussi car le 
taux de fidélisation des abonnés après 
la première année de l’opération par-
rainage s’élève à 33 % pour La Voix 
du paysan, et 21 % pour son édition 
anglophone The Farmer’s Voice. »

à Ouest Fraternité « Opération 
parrainage d’abonnements 
La Voix du Paysan ». 
Service courrier Ouest-France, 
10 rue du Breil, 
35051 Rennes Cedex

Pour tout renseignement : 
Valérie Parlan  parlan.valerie@gmail.com 
Didier Laroze  didier.laroze@ouest-france.fr

Nom et prénom :  ..........................................................................................................
Adresse :  ..............................................................................................................................
 .........................................................................................................................................................

E-mail :  ....................................................................................................................................
Tél. (facultatif) :  ...............................................................................................................
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Le site internet de Jade relooké

Les projets en cours et pour 2015

Depuis le début du projet au Came-
roun, nous travaillons avec Etienne 
Tassé, directeur de l’agence Jade. 
Nous avons ensemble mené plusieurs 
programmes de formation sur la sen-
sibilisation des journalistes locaux aux 
droits de l’homme, à la déforestation, 
au processus électoral. Pour renforcer 
la visibilité des actions de l’agence, le 
site de Jade avait besoin de se refaire 
une beauté numérique. Gaël Cerez, 
journaliste, nouvel adhérent et ancien 
localier à Ouest-France, est parti dé-
but septembre à Douala. 

Pendant une dizaine de jours, il 
a travaillé avec l’équipe d’Etienne à 
la reconfiguration technique du site 
ainsi qu’à l’amélioration éditoriale. Dé-

sormais, l’agence dispose d’un outil 
qui permet, de manière pratique et 
attractive, de diffuser les travaux des 

collaborateurs (articles, son et vidéo).  
Vous pouvez retrouver le site sur :
jadecameroun.net

Mission d’audit sur le numérique
Après quatre années de travail auprès 
des rédactions et services techniques 
du Jour et de La Voix du paysan 
(LVDP), la mission d’évaluation de 
mars 2014 réalisée par Valérie Parlan 
a conclu à la nécessité de passer à 
un accompagnement numérique des 
journaux. Stéphane Gallois se pro-
pose de réaliser une mission d’audit 
afin d’établir les priorités en la matière. 
Quels sont les besoins, les attentes, 
les moyens à notre disposition pour 
y répondre ? Mission en janvier 2015. 

Parallèlement, Ouest Fraternité de-
vra commencer à chercher des forma-
teurs aux compétences numériques 
confirmées. Faites passer le message.

Accueil de confrères 
à Ouest-France
Nous avons pour mission de former 
sur place les équipes mais aussi d’ac-
cueillir à Rennes nos confrères afin de 
leur faire découvrir le fonctionnement 
de Ouest-France ou d’autres journaux 
liés au groupe comme les hebdoma-
daires de Publihebdos. 

Marie-Pauline Voufo, la rédactrice 
en chef de La Voix du paysan, a propo-

sé la venue de Magloire, responsable 
des ventes et du marketing. Mais le 
journal n’a pas les ressources pour 
payer le billet A/R. Nous travaillons 
si bien avec l’équipe du mensuel que 
son investissement sans faille nous 
a encouragé à décider une prise en 
charge totale du séjour. Ce stage sera 
organisé au premier trimestre 2015.

Quels projets avec 
les autres partenaires ?
Forts d’un projet suivi et prometteur 
depuis quatre années, nous tenons 
à renforcer notre appui à La Voix du 
paysan. Rappelons que le mensuel 
maintient son activité chaque année 
grâce à la subvention de l’Ong luxem-
bourgeoise SOS Faim. Aide qui sera 
bientôt arrêtée. 

Pour Jade, Etienne Tassé sait que 
nous nous tenons à sa disposition s’il 
a d’autres projets auxquels nous pour-
rions nous associer à l’instar des pro-
grammes réalisés avec l’Union euro-
péenne de 2013 à 2014.

Quand au Jour, Valérie Parlan a 
profité d’un séjour au Cameroun du 
20 au 24 octobre (1) pour sonder les 
attentes d’Haman et de son équipe.

(1) : Le Cabinet FB Consulting est 
organisateur, depuis l’année dernière, 
d’un ensemble de formations desti-
nées aux journalistes camerounais. 
Valérie a été sollicitée pour participer 
au séminaire d’octobre à Yaoundé. 
Elle a été invitée au titre de Ouest 
Fraternité afin d’expliquer le travail de 
l’association depuis quatre ans et par-
tager son expérience de formatrice au 
CFP. Billet, hébergement, visa sont 
pris en charge par les organisateurs. 

Un programme au Mali 
Puisque nous sommes à la veille de 
notre cinquième année de projet au 
Cameroun, nous nous sommes inter-
rogés sur l’avenir. Le Mali suscite notre 
intérêt. Un, les liens de coopération 
sont forts entre certains de nos par-
tenaires bretons et ce pays. Deux, Mi-
chel Urvoy a déjà réalisé des missions 
sur place. Il a d’ailleurs réactivé ses 
contacts et présenté notre travail au-
près, notamment, du ministère de l’In-
térieur et du MAE. Vu que la situation 
politique est très délicate localement, 
nous savons que notre approche ne 
peut, pour le moment, qu’être une 
prise de contacts. 

Gaël Cérez en compagnie des journalistes de l’agence Jade. Au premier plan,  
à gauche, Etienne Tassé.
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Ils nous soutiennent

Ouest Fraternité en bref
Soutien à une journaliste 
burkinabé
Nous avons été contactés cet été 
par Frédéric Eckhard, le président de 
l’association BWEF dont le siège est 
en Côtes-d’Armor, afin de soutenir la 
scolarité d’une jeune burkinabé ac-
tuellement étudiante en journalisme. 
Nous avons décidé de lui accorder la 
somme de 500 euros en contrepartie 
d’un état des lieux de la presse locale. 
www.bwefund.com
 

Nouveau bureau
A la suite de l’assemblée générale 
du 12 avril, voici la composition du 
bureau : président : Bernard Boudic; 
vice-président : Didier Laroze; tré-
sorier : Stéphane Gallois; trésorière 
adjointe : Anne-Sophie Desmots; 
secrétaire : Florence Pitard; secrétaire 
adjoint : Fabien Jouatel; Coordina-
trice : Valérie Parlan.

Site internet
Enfin ! Techniquement, il est prêt. Un 
grand merci à Guillaume, Fabien, et 
Didier. Reste maintenant à peaufiner

et à enrichir le fond qui manque en-
core d’actualisation : 
http://ouest-fraternite.fr

2015


